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Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le site de Marcadis, sur la commune de Moncrabeau au sud de Nérac, est implanté sur
le rebord d’un petit plateau entaillé au sud par le ruisseau de Pucagne affluent de la
Baïse.  Le  diagnostic,  occasionné  par  un  projet  de  transformation  de  l’église
désacralisée, a concerné 2 500 m2 de prairie.
2 D’après  la  carte  géologique,  le  substrat  est  constitué  des  formations  du  Tertiaire
(Miocène) notées m2aM (molasses de l’Armagnac). Dans l’emprise explorée, il semble
plutôt que le sous-sol soit constitué des calcaires gris de l’agenais (m1bC) dont nous
retrouvons les altérites argileuses en surface sous l’apparence d’argile brun jaune dans
toutes les tranchées.
3 Le  potentiel  archéologique  du  secteur  de  Marcadis  est  connu  depuis  1858  et  la
reconstruction  de  l’église  sous  le  vocable  Sainte  Radegonde  en  remplacement  de
l’ancienne menaçant ruine, à une quinzaine de mètres au nord du premier édifice. Les
travaux  de  creusement  de  la  fondation  auraient  alors  occasionné  la  découverte  de
mosaïques en partie endommagées par des tombes. Ces mosaïques polychromes (blanc,
jaune  rouge,  bleu  et  violet),  semble-t-il  associées  à  des  conduits  évoquant  un
hypocauste, ont été déposées à un emplacement qui reste indéterminé en l’état de nos
connaissances.
4 Un  sauvetage  urgent  réalisé  par  A. Jerebzoff  en 1972  a  confirmé  l’existence  d’un
cimetière avec la découverte d’une tombe à coffrage de pierre et logette céphalique et
de « restes de sépultures déjà fouillées ». De nombreux débris de tegula et de mortier
antique ont été découverts en position secondaire.
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5 Dans un article de 1974 sur l’histoire et l’archéologie du site (Geay 1974), A. Jerebzoff
signale par ailleurs la découverte d’une tombe au nord-ouest de l’église, à l’occasion de
travaux sous la route de Marcadis.
6 Plus récemment, des éléments de construction antique ont été observés lors de travaux
le long de la petite route bordant l’église au sud.
7 En 2018, huit tranchées ont été creusées, correspondant à 11,5 % de l’emprise. Elles ont
permis de préciser la richesse archéologique des abords de l’église de Marcadis.
8 Au moins trois  phases d’occupation ont  été  reconnues pour l’Antiquité,  ainsi  qu’un
probable incendie entre les phases 2 et 3. Le site de Marcadis, évoqué dans différentes
archives en raison de la découverte de mosaïques au moment de la construction de
l’église, n’a en revanche livré ni lambeau de sol mosaïqué, ni tesselle dans l’emprise du
diagnostic,  ce  qui  invite  à  privilégier  une destination non prestigieuse  des  vestiges
découverts.
9 La nécropole et sa limite nord ont été positionnées. Son fonctionnement s’étale entre le
Xe s.  et  le  XVe s.  d’après  les  rares  marqueurs  chronologiques  dont  nous  disposons.
Cependant, la nécropole est probablement plus ancienne, A. Jerebzoff faisant état d’un
couvercle de sarcophage adossé au mur de l’église en 1970 (Geay 1974). De même, il est
probable que le cimetière a perduré jusqu’à la création au XIXe du nouveau cimetière de
l’autre côté de la route.
10 Enfin, la découverte dans ce contexte d’un fossé d’une largeur remarquable de 2,60 m
soulève de nombreux questionnements. Si son dernier état remonte au plus tard entre
le Xe et le XIIIe s., nous ignorons quand il a été mis en œuvre et à quelles fins. Son lien
avec la nécropole et avec le site antique n’est pas établi en l’état de nos connaissances.
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